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Un enfant va dans une épicerie pour acheter des bonbons.  
Comme l’épicier n’en vend généralement pas beaucoup,  

il les range tout en haut d’une étagère très haute.
Le garçon demande :  

— 1 euro de bonbons s’il vous plaît !  
Alors l’épicier prend l’échelle, monte, prend 1 euro de 

bonbons, descend, range l’échelle et donne les bonbons 
au petit garçon. Un autre petit garçon arrive et demande 

également 1 euro de bonbons. Alors l’épicier reprend 
l’échelle, monte, prend 1 euro de bonbons et à ce moment-
là, un troisième petit garçon arrive. L’épicier lui demande :  

— Toi aussi tu veux 1 euro de bonbons ? 
— Non monsieur !  

L’épicier soulagé descend, range l’échelle et donne  
les bonbons au petit garçon et demande à l’autre :  

— Et toi c’est pour quoi alors ? 
— Moi je voudrais 2 euros de bonbons  

s’il vous plaît monsieur !
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Un petit garçon revient de son premier jour de maternelle  
avec une grande question pour sa maman : 
— Maman, maman, c’est quoi le « sexe » ?

La maman est un peu décontenancée  
d’avoir à expliquer ça à son bambin.

Mais il faut vivre avec son temps se dit-elle, et du coup, elle 
se lance dans une explication hyper détaillée de tout ce qu’il 
faut savoir sur le sujet en passant par les fleurs et les abeilles, 

la génétique, etc. Lorsqu’elle a terminé, le petit garçon qui 
a tout écouté bien sagement sort de sa poche un formulaire 

d’inscription qu’il avait ramené de l’école et dit : 
— Oui, d’accord maman, mais comment est-ce que  

je vais faire rentrer tout ça dans le petit carré ?

***

Une jeune fille s’adresse à son père :

— Papa, je veux un iPhone 6.

— Quel est le mot magique déjà ?

— Laura.

— Laura ?

— Oui, ta secrétaire, ton amante.

— IPhone 6 ou 6 plus ?

***

— C’est quoi le code Wi-Fi ici ?
— Putain un peu de respect !

C’est l’enterrement de ton grand-père.
— Tout attaché ou avec espace ?

***

Un professeur demande à un de ses élèves dissipés :
— Pourquoi j’entends parler ?

— Bah vous avez des oreilles, cela paraît logique.
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Un petit gamin se lève pendant la nuit pour aller aux toilettes. 
En passant devant la chambre de sa grande sœur, il entend du 
bruit. Il colle son oreille à la porte et entend sa sœur qui dit : 

— Oh ! C’est bon. C’est bon… !
Le lendemain matin, pendant le petit déjeuner avec  
toute la famille, il demande au copain de sa sœur :

— Dis Pierre, c’est quoi que tu donnais à manger à Laetitia 
pendant la nuit ? Elle disait que c’était bon. 

Pierre est très embarrassé et finit par lui répondre : 
— Ah oui, c’était du chocolat ! 

— Ah… Ah… Menteur va ! Ce n’est pas vrai, c’était 
du saucisson ! J’ai retrouvé la peau sous le lit !

— Papa, pourquoi mon frère il  
s’appelle Florentin ?

— Avec maman on l’a conçu lors  
d’un séjour à Florence.

— Merci papa.
— De rien Banquettarrière.

— Maman, maman, viens voir, y a un monsieur 
qui est couché avec la bonne !

— Un monsieur ?
— Poisson d’avril ! C’est papa !

***

Deux papas discutent ensemble :
— Tu sais mon dernier m’a demandé  

ce que c’était que les impôts ?
— Ah, tu lui as dit quoi ?

— Rien, j’ai seulement mangé 50 % de son goûter  
et il a bien compris ce que c’était !
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Alors qu’il vient de rentrer de l’école, Noah 
discute avec son père :

— Papa on a eu un contrôle surprise 
aujourd’hui…

— Comment ça s’est passé ?
— J’ai été très surpris…

***

Un soir au dîner, la petite dernière demande à son père : 
— Papa, pourquoi tu es toujours tout rouge ? 

— Ben tu vois ma fille, c’est l’été, et en mobylette tu prends 
des coups de soleil et ça te rend la peau toute rouge. 

La fillette approuve ce que vient de lui expliquer son papa par 
un signe de tête mais ne paraît pas totalement convaincue. 

— Mais papa, en hiver aussi tu es tout rouge… 
— Oui ma fille mais en hiver il fait froid. Sur la mobylette,  
le froid et la vitesse ça te rend aussi la peau toute rouge. 
Alors la mère, excédée à l’écoute de cette conversation,  

saisit la bouteille de pastis et la tend à sa fille : 
— Tiens, passe la mobylette à ton père !

***

Une petite fille demande à sa mère :
— Dis maman, un ange ça vole ?

— Ben oui…
— Mais alors pourquoi la jeune fille au pair elle vole pas ?

— Et pourquoi tu dis ça ?
— Parce que papa il l’a appelée « mon ange »…

—Ah oui ? Attends demain tu vas voir qu’elle va voler !

***

Surpris par un orage, en pleine campagne, avec sa maman, le 
petit David demande, tandis que se succèdent les éclairs : 
— On les aura quand, les photos que prend le bon Dieu ?
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Une jeune maman est assise sur un banc du parc,  
avec son bébé dans un landau. 

Deux petites filles la rejoignent et lui font la conversation : 
— Vous avez un bien beau bébé madame,  

où l’avez-vous trouvé ? 
La maman se pique au jeu et répond : 

— Au supermarché !
— Tiens, ils ont un rayon « bébés » maintenant…  

Et dites-nous, ça vaut combien ? 
— Je l’ai payé 2 000 euros !

Sur ce, les deux gamines reprennent le cours  
de leur promenade et l’une dit à l’autre : 

— 2 000 euros ! Tu veux mon avis ? À ce prix-là,  
pour un si petit bébé, elle s’est bien fait avoir !

***

Un petit garçon regarde sa mère enceinte  
se dévêtir et lui demande : 

— Maman, pourquoi tu as un gros ventre ? 
La maman lui répond : 

— C’est parce que papa m’a donné un petit bébé…
Le gamin sort de la chambre et s’en va demander à son père : 

— Papa, c’est vrai que t’as donné un petit bébé à maman ? 
Le père surpris, lui dit simplement : 

— Oui… 
Le gamin répond : 

— Eh ben, tu sais quoi, maman l’a bouffé !

***

— Écoute, dit la maman à sa petite fille,  
si tu es sage, tu iras au ciel,  

et si tu n’es pas sage, tu iras en enfer. 
— Et qu’est-ce que je dois faire pour aller au cirque ?
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Une famille est en train de déjeuner. La petite fille de 
10 ans ne mange pas beaucoup et garde le nez dans son 

assiette… Au bout d’un moment, elle dit : 
— J’ai quelque chose à vous annoncer. 

Le silence se fait et tous écoutent. 
— Je ne suis plus vierge et elle se met à pleurer. 

De nouveau un long silence… Et puis… 
Le père s’adresse à sa femme : 

— C’est de ta faute, toujours habillée et maquillée comme 
une prostituée, tu crois que tu es un exemple pour ta fille ? 

Toujours à te vautrer sur le canapé… C’est lamentable, 
c’est comme ça que les problèmes arrivent !
À son tour, la femme s’adresse à son mari : 
— Et toi, tu crois que tu es un exemple ? 

À gaspiller ta paie avec des pétasses qui viennent parfois 
te raccompagner jusque devant la maison, tu crois  

que tu es un exemple pour ta fille de 10 ans ? 
Et le père de continuer : 

— Et sa grande sœur, cette bonne à rien, avec son copain 
chevelu et drogué, toujours en train de se tripoter dans tous 

les recoins de la maison, tu crois que c’est un exemple ? 
Et ça continue comme ça un long moment…

La grand-mère prend alors sa petite-fille par les épaules 
pour la consoler et lui demande : 

— Alors ma petite-fille, comment cela est-il arrivé ? 
Et la petite de répondre en étouffant ses sanglots : 

— C’est le curé… 
La grand-mère : 

— Comment ça le curé ? 
— Le curé a choisi une autre fille pour  
faire la Vierge dans la crèche de Noël.
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Un jeune garçon demande à sa mère,
— Est-ce que les dindes ont des seins ?

— Non, lui répond-elle.
— Ben pourtant papa a dit  

à la femme de ménage qu’elle avait  
des plus beaux seins que sa dinde.

***

Une petite fille demande à sa mère :
— Dis maman, si je suis sage, est-ce que  

j’aurai un mari quand je serai grande ?
— Bien sûr, ma chérie…

— Et si je ne suis pas sage ?
— Eh bien, tu en auras plusieurs !

***

Dans une classe, un élève au premier rang fait  
son exercice et regarde de temps en temps sous  

le bureau de la maîtresse qui s’aperçoit du manège : 
— Qu’est-ce que tu regardes comme ça sous mon bureau ? 

— Vos mollets madame, répond l’élève. 
— Petit pervers, tu es renvoyé pendant une semaine. 

Puis un autre élève au second rang regarde  
aussi sous le bureau de la maîtresse : 

— Que regardes-tu ?  
— Vos cuisses madame, répond-il. 

— Gros dégoûtant va, tu es renvoyé pour un mois ! 
Et là au troisième rang, un autre élève regarde aussi  

sous le bureau et commence à ranger ses affaires et à partir. 
La maîtresse lui demande : 

— Mais où vas-tu ? 
— Oh eh bien vous savez avec ce que je viens de voir,  
je peux partir directement pour les grandes vacances !


